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    À Eugénie, Margaux,

    Geoffroy et Armand,

    citoyens d’un monde à inventer.

  


  
    


    


    Avant-propos


    L’imagination pour seule frontière


    L’homme a toujours été travaillé par l’obsession, par la découverte de nouveaux mondes. L’engloutissement d’anciens mondes et l’apparition de nouveaux...


    Pourtant, dans son recueil Collection de sable1, Italo Calvino s’interrogeait sur nos capacités réelles à pouvoir reconnaître un nouveau monde s’il se présentait à nous. C’était en 1984, année orwellienne, et l’écrivain italien soulignait la cécité de ses contemporains devant ce qui émergeait de neuf dans une société tout entière gagnée par la dietrologia, cette faculté à prévoir... le passé ; et à garder en toutes circonstances l’œil rivé au rétroviseur, abrutis par les sempiternelles commémorations ; en se révélant de fait totalement incapables de s’apercevoir que quelque chose de nouveau est en train de prendre forme devant soi...


    C’était, il est vrai, au siècle dernier, avant la révolution numérique.


    Depuis, ce serait plutôt l’inverse. Chaque jour, à chaque heure même, on découvre un nouveau monde. Aujourd’hui, la moindre nouveauté se pose en révolution. On a eu le Web, puis le Web 2.0, celui des réseaux sociaux ; on nous prédit le Web 3.0 ou Web sémantique alors que d’autres sont déjà au Web 4.0... Le peer-to-peer a fait place au streaming... Avec son nouveau smartphone, on n’opère pas juste un changement : on fait du passé table rase. Twitter vise à rendre Facebook obsolète alors que prennent vie Pinterest ou un réseau social mémoriel qui trouve le moyen de s’appeler Proust !


    Pour autant, le jugement d’Italo Calvino se révèle paradoxalement toujours valide. Découvrir un nouveau monde par jour, sauter sur toute nouvelle technologie et la décréter dans l’instant révolutionnaire, imposer l’obsolescence à peine un produit sorti sont un peu les marques de l’époque – la nouveauté tue la nouveauté.


    Et avec cette frénésie de nouveautés, il en va comme de la fable du loup : à force de voir du nouveau partout, on finit par ne le voir nulle part.


    Pourtant, depuis vingt ans – qui oserait remettre en cause cela ? –, force est de constater que le numérique a réellement bouleversé le cours de nos vies. Il a transformé tous nos repères.


    Avec Facebook, Twitter, LinkedIn, Google, les smartphones, le e-commerce et toutes les nouvelles plates-formes ou applications, pas un pan de notre vie qui n’ait été radicalement transformé dans son quotidien (« Comment faisait-on avant Internet, le smartphone, etc. ? »), mais aussi au-delà : l’information, la culture, la politique, les relations sociales, l’économie ne sont plus du tout ce qu’elles étaient.


    Le numérique a donc donné naissance à un nouveau monde.


    Pour être plus précis, à plusieurs nouveaux mondes !


    La Terre n’est plus réductible à une mappemonde. Elle héberge de nouveaux mondes qui se côtoient, se télescopent, se recouvrent ou s’affrontent... Chaque nouveau monde fonctionnant suivant sa propre logique, fût-elle floue ou en mouvement :


    — le nouveau monde de notre vie quotidienne. Notre quotidien le plus quotidien. Qui s’est métamorphosé via les smartphones, les tablettes, les réseaux sociaux, la géolocalisation ;


    — le nouveau monde de l’entreprise avec des modalités nouvelles de mobilité, d’indépendance, d’interconnexions, de synergies, d’organisations ;


    — le nouveau monde de la ville avec ses nouvelles connexions, ses nouvelles centralités et ses nouvelles tribalisations ;


    — le nouveau monde de la culture avec ses bouleversements et la recherche de nouveaux paradigmes ;


    — le nouveau monde des relations internationales où la manière de faire la politique a été entièrement revisitée ;


    — le nouveau monde de l’éducation et des savoirs bouleversés par l’apparition d’Internet...


    Revolution in progress


    Autant de nouveaux mondes que nous découvrons à mesure que nous avançons : de nouveaux usages émergent, de nouvelles frontières se dessinent, de nouveaux espaces de liberté et d’expression s’ouvrent, de nouvelles logiques se déploient... mais aussi de nouvelles menaces grondent, de nouveaux clivages émergent et, parfois, de nouvelles inégalités se creusent.


    Alors, face à l’émergence de ces nouveaux mondes, qui peut dire avec certitude ce qu’il en sera demain ?


    Car la révolution numérique se révèle être bien plus qu’une simple révolution qui serait déterminée dans le temps, que l’on pourrait dater. C’est plus un processus, un work in progress, une revolution in progress. Avec elle, c’est notre monde lui-même qui devient révolution permanente. Il se joue, à l’échelle du monde entier, une révolution au carré, où tous nos repères volent en éclats pour faire place à de nouveaux.


    Comme toujours face au changement, et a fortiori face à des changements de cette ampleur – souvent les métaphores de tsunami ou de déferlantes sont convoquées pour traduire l’ampleur du changement qu’apporte le numérique –, deux grandes positions se dessinent.


    Certains, recrutés dans différents camps, n’ont pas assez de superlatifs pour nourrir leur vision quasi messianique d’Internet. Internet est l’autre nom de la Liberté. Une liberté qui se décline dans tous les registres. Pour les humanistes, Internet crée un espace de liberté inédit, pour les progressistes c’est le vecteur de la libre expression, pour les entrepreneurs c’est l’outil de la libre entreprise, pour les nouveaux révoltés c’est même une arme libertaire...


    Pour d’autres, en revanche, Internet est la base de toutes les dérives de notre société, son excès de liberté est devenu liberticide. À ce titre, Internet est devenu le bouc émissaire tout trouvé – rôle qu’a endossé en son temps la télévision. Une campagne présidentielle en manque d’arguments ? C’est la faute à Internet. Le phénomène des lolitas qui corrompt notre jeunesse ? C’est la faute à Internet. Le désintérêt des jeunes pour la lecture ? Internet encore. Le manque de solidarité et de sociabilité du corps social tout entier ? Internet toujours. Une complainte qui se récite ad nauseam...


     


    Ni Messie ni Golem


    Ces deux camps retranchés qui s’opposent sur des visions manichéennes du numérique et semblent irréconciliables ont pourtant une croyance commune : ils achoppent tous deux sur un même défaut de vision, une vision idéalisée d’Internet – angélique pour les premiers, démoniaque pour les autres.


    Or Internet n’est pas cette entité autonome que ces pro ou anti vénèrent ou craignent comme une divinité indépendante. Ni Messie ni Golem, Internet est un outil. Il se trouve aux mains de l’homme et nécessite deux choses, comme tout outil : un apprentissage et une vision de sa finalité. C’est le propre de tout outil de servir une finalité et non de nous en rendre esclave.


    Mais dans le cas d’Internet et du numérique, il s’agit d’un outil particulier. Il se révèle rétif à tout encadrement, à tout contrôle ainsi qu’à tout retour en arrière. Certains pourtant persistent à penser qu’il s’agit d’encadrer, de contrôler ou d’abroger, pour faire plier Internet à leurs désirs.


    Mais le propre d’Internet est de se jouer des barrières et des interdits – on a pu le constater dans une multitude de domaines. Comme une vague, il ne s’agit pas de chercher à le stopper.


    Avec Internet, aucune cartographie, aucun tracé de frontières ne résiste. De la même manière que plus rien ne peut se penser seul. Seul dans son coin ou seul contre les autres. Ou bien à vouloir que les protections soient aussi efficaces que la ligne Maginot !


    À l’inverse, laisser faire sous prétexte que l’on ne peut pas contrôler, encadrer ou abroger revient à abdiquer devant l’outil et à admettre de se laisser contrôler, encadrer et abroger toute liberté humaine.


    Refuser la voie du contrôle comme celle du chaos, et opter pour la voie du mouvement, c’est ce que nous proposons dans cet ouvrage.


    Celle d’un mouvement responsable qui pense qu’il faut apprendre l’homme à Internet et pas l’inverse.


    C’est en ce sens que nous appelons de nos vœux l’émergence d’une véritable citoyenneté numérique.


    Elle se propose d’agir plutôt que de subir, afin que la révolution numérique que nous vivons soit plus créatrice de valeurs pour la société dans son ensemble.


    Ce livre veut être le manifeste de cette citoyenneté numérique. Il se propose de partir à la découverte de tous les nouveaux mondes : la vie quotidienne, la culture, la politique, la ville, l’éducation...


    Un à un, nous visiterons ces mondes et chercherons à en comprendre le fonctionnement pour en tirer les leçons.


    Des leçons de vie.


    Pour que l’aventure numérique reste une fantastique aventure humaine et citoyenne.
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